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Coiffure de Paris : « Vous êtes la 
marraine de l’opération Coiffeurs 
contre le Sida, qui se tiendra le 
1er décembre prochain, journée 
mondiale contre le Sida. Pourquoi 
avoir choisi de soutenir publique-
ment cette cause ? »
Jenifer : « Au printemps dernier, le coif-
feur Thierry Deschemin, qui est devenu au 
fil des années un ami, m’a proposé de parti-
ciper à cette campagne. Touchée par son 
geste, j’ai accepté d’emblée. Le Sida concerne 
tout le monde. À titre personnel, cette cause 
me touche également profondément. 
Certains proches ont été emportés par le 
Sida. D’autres, continuent, encore 
aujourd’hui, à lutter contre cette maladie. » 

CdP : « D’autres éléments vous ont-ils 
sensibilisée ? »
J. : « Oui… Le coiffeur est celui qui écoute. 
C’est aussi celui à qui on peut se confier. 
Le salon de coiffure est un formidable lieu 
de partage et de solidarité et est idéal pour 
y mener une campagne de prévention 
contre le Sida. J’ai aussi aimé la manière 
de communiquer sur la maladie avec, 
notamment, le kit d’informations réunis-
sant des mini-questions. Une approche 

ludique, bien que le sujet soit grave. 
Aujourd’hui, beaucoup de personnes 
restent mal informées et pensent que l’on 
guérit du Sida. La maladie s’est banalisée. 
C’est une erreur… La trithérapie peut 
prolonger la vie, mais reste très difficile à 
supporter. De plus, elle n’offre en aucun 
cas une guérison. » 

CdP : « Les Restos du cœur, le 
Sidaction, l’Unicef… Vous soutenez 
régulièrement diverses causes cari-
tatives. En tant qu’artiste, estimez-
vous que cela est un devoir ? »
J. : « Je pense que le devoir de tout être 
humain est d’aider son prochain. J’ai été 
éduquée avec ce type de valeurs. 
Aujourd’hui, j’ai la chance de pouvoir 
utiliser ma notoriété pour valoriser des 
projets qui me tiennent à cœur. C’est le cas 
pour Coiffeur contre le Sida, et j’en suis très 
fière. » 

CdP : « Cette campagne vous met en 
scène avec Thierry Deschemin. 
Qu’évoque, selon vous, cette photo 
signée Stéphane de Bourgies ? »
J. : « Elle évoque toute l’affection que je 
porte à Thierry. L’idée était de montrer 

combien le lien relationnel est fort entre la 
cliente et son coiffeur. On peut parler de 
presque tout avec lui, et même du Sida. Et 
puis, la pose est venue naturellement. Rien 
n’était prévu. Thierry m’a prise spontané-
ment dans ses bras. » 

CdP : « Au quotidien, quel est votre 
rapport avec votre coiffeur ? »
J. : « Fort. Je suis très attachée à Gil Le 
Douaron, mon coiffeur attitré. Il me connaît 
très bien, car il me suit et me coiffe avant 
toutes représentations publiques. Il est là 
pour m’écouter, jouer les psychologues et 
pour m’embellir. J’ai aussi beaucoup de 
plaisir à me faire coiffer par d’autres coif-
feurs, comme Thierry lors de la tournée des 
Enfoirés. »

CdP : « Lorsque votre coiffeur n’est 
pas à vos côtés, comment gérez-vous 
vos cheveux ? »
J. : « Quand je suis en période de promo-
tion, je prête beaucoup d’attention à mes 
cheveux. C’est une question de respect 
envers mon public. Lorsque je suis en 
vacances, je les laisse au naturel. Je ne suis 
pas du genre à faire un brushing tous les 
jours (rires). »

La chanteuse Jenifer et le coiffeur Thierry Deschemin sont les nouvelles têtes d’affiche 
de la campagne Coiffeurs contre le Sida, organisée par L’Oréal Produits 
Professionnels. Rencontre avec une artiste engagée, qui aime l’entraide,  

mais aussi le monde de la coiffure.

Marraine et engagée 
jenifer
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« Je pense que le devoir 
de tout être humain est 
d’aider son prochain. 
J’ai été éduquée  
avec ce type de valeurs. 
Aujourd’hui, j’ai  
la chance de pouvoir 
utiliser ma notoriété 
pour valoriser  
des projets qui me 
tiennent à cœur. »

Jenifer
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CdP : « Quel est votre pire souvenir vécu 
chez le coiffeur ? »
J. : « Vers 14 ans, je voulais à tout prix une mèche 
rouge sur le devant de ma chevelure. 
Malheureusement, elle a tout de suite viré en 
une nuance orange. Le cheveu était brûlé. Il a 
fallu en couper une bonne partie, puis recolorer 
dans ma couleur naturelle. Sale souvenir ! »

CdP : « Aimez-vous changer de 
coiffure ? »
J. : « J’adore changer de tête. Cela m’amuse 
beaucoup. Je me souviens d’une coiffure rétro 
avec des crans, réalisée par Thierry lors de 
mes débuts sur scène avec les Enfoirés. Le 
public a été très marqué par cette coiffure. 
J’ai également pris beaucoup de plaisir à 
arborer mon carré plongeant pendant 
quelques mois. C’est, d’ailleurs, la coiffure la 
plus courte que j’ai portée. »

CdP : « A quoi correspondent ces chan-
gements de coiffure ? »
J. : « Je ne suis pas du genre à adorer mon 
reflet dans le miroir… Du coup, j’aime le 
changement. Malgré les protestations de mon 
coiffeur, j’ai tenté, un jour, une coloration 
capillaire rouge. À part moi, tout le monde 
a détesté (rires). » 

Propos recueillis par Sarah ELLERO

Créée en 2007, l’opération Coiffeurs 
contre le Sida réunit, aujourd’hui, près 
de 5 000 coiffeurs. Envie de participer à 
l’opération dès 2013 ? Rendez-vous sur 
www.coiffeurscontrelesida.fr
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Trois questions à... Thierry Deschemin
Coiffeur au grand cœur, Thierry Deschemin collabore à de nombreuses 
associations, comme Les Restos du cœur ou Laurette Fugain. Il organise, 
dans toute la France, un réseau de coiffeurs bénévoles proposant coupes 
et couleurs gratuites afin d’aider les personnes les plus déshéritées à 
retrouver l’estime d’elles-mêmes.

Coiffure de Paris : « Pourquoi soutenir cette nouvelle cause ? »
Thierry Deschemin : « Le Sida est une cause universelle. Le salon de coiffure est un fort 
lieu de passage où l’on parle beaucoup, toute génération confondue. Pour ma part, j’aborde 
le sujet avec mes jeunes clients dès que cela est possible. Et je m’aperçois qu’ils sont bien loin 
de connaître tous les principes de base pour lutter contre le virus du Sida. »

CdP : « Vous avez proposé à L’Oréal Produits Professionnels la chanteuse 
Jenifer. Pourquoi ? »
T.D. : « C’est une belle personne que j’ai rencontrée il y a 10 ans, lors de son arrivée aux 
restos du Cœur. Je l’ai vue grandir… Aujourd’hui, Jenifer est une femme déterminée qui a 
des convictions. Elle ne triche pas. C’est également quelqu’un de très fédérateur et qui regroupe, 
parmi ses fans, plusieurs générations. C’est un vrai atout pour l’opération Coiffeurs contre le 
Sida. Elle a été la première gagnante de l’émission Star Academy et est un peu l’enfant chéri 
des Français. »

CdP : « Quels messages souhaitez-vous passer aux coiffeurs ? »
T.D. : « Mes confrères doivent se mobiliser. Jenifer et moi-même ne pouvons déplacer des 
montagnes à nous deux. Tout est possible, à condition d’unir nos forces. Pour ma part, je vais 
prolonger le dialogue en salon avec mes clients. Je prépare des animations dans ma vitrine 
et compte bien faire du bruit autour de cette opération. » 

Comme son titre l’indique, le 
nouvel album de Jenifer, 
intitulé « L’amour et moi », 
parle… d’amour, mais aussi 
de passion, d’envie et de 
liberté.  
Retrouvez des extraits de 
l’album sur 
wwww.jenifer.com.fr 
« L’amour et moi », éditions 
Mercury Records.
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